
7" r-iFZoe

ausi ýoUvert antérienremen t,, un'
Ofied'pa.Id tion. que. e émi-ý

grà'ts prfrelit -encore 'dans' sa
simpict.Qun aux-"esin
-lents pratq ,lscomrat

lestrovetdêpreièe main aux

de ManoÔbehsteret de Liverpool.

ad'alluiià: pris- son -parti-': i n'être
point' un ,gteÏ! étil s'est contenté
de porter .^0-- efforts 'sur deux se-

'ie Portante: une exposition'
permanene& dsroduits col1oniau

et 'ls'laboratoires d'expérienùces

A P'tpOsitioun permanente,' teu-

sentés.. e loisons. qui sé parent,'-
leurs ' locaux sont" confectionn hées.
avec lé s diférpntà -bois de' , hacune
d'elleas leë"' produiits sont ran-gés
dans dàs vitrines ou 1.des étêgèrei:
le tout acompùlété 'parilsojt
ethnographiques,- des- photograý-,
phies, ýdes c,'artes, des -plans en

Les laboratoires d'expérieénces oc -
cupent un directeur et 'huit prépa.
rateursi; assistés' d'un comité con-
àultatie!4teehiu-~ omril

qui-coipte'dàn' sn seýin,:des no-
bilités "de là. scélinc et des .affaires.
Le serve,. 'admirableàient outillé,,

effctu ds rçhecbes, sur les pro-
duits- qu' lui 'ont'igaé, om
devant présentir, un intért gu6al
Par lesi gonvernemenjït-coniu'
Le journal -de--' ln.UU&ie dans -des
notes uxOambrsd onec
et aux ,ogne pCiiùxe fnt' con-
naître twus,-Ceux -qui sont 'reconnus
comme 'ofatuêutilité' réelle..

Pouir donner une' .idée de6 -ces -tra-
vaux, cio eprmi, les ý pril1éipaleà
recherches èeetuïées par le. serv-ice
et pbiednslcaaou ejan-.
vier de.rnier'jjles'-'trnaax (analyoss
et rapports),ý sur le' -tabac, l'opiumy,

fl t, 1ts gomes. les mi nerais de
fer, le charbon,' les gr.aineis alimen-
taires, les firs lsbois, les pro-*duits tinctoriaux, ~ eses é médi-

cia es, - "cotchoucs _ et ',gutta-
perchas,.~~~ et...b ~i~ anglaise ;

miels, 'les fibre, l -es' feldspàths et'le
mnica du -Canada; les bois de la Guy-

aneangais, e l Jaialueet de-
Montserrt-;les ,ývins o.du Cap ; -lescharbons de Tere-eu ;' le hu 1ile
Olèagineueià ,"(07aaaet. el

Trinîdad legnefais 4ë.l'Afrique

Zélande; les- huiles essentielles, les>
fibres ,et les charbons de la colonie

deVcriai les * *o de 1 ' Tasma
nie; le c ton ees euirs des Non

service d'a lab',tlé Mïý l'Iliai'
Inatilute, dit )I.ùfiÈatd, s :e com-
plètent 1lun pair 1 làutre.% Ecrculank,

le iitgur See -opede l'in-;
fi'nie vaiéité. .-et- deý lfa: rihesse
es .-Iïrodutn des colôDie a.n-
glais ,gA êau recherhsd

ser 'vice Éoiexitifique, leurs applica-
Mions é,conomiiques jsonteonstatument
tenues à joïr etzmimes e. lumière,.*

Au moment où, nous allons sons 'presse,
nous apprenons avec, peine la mort de M.
'Léanidre :Chaput, fondateur de la maison L.
Chapuibsil et *Cie, et père deM. 'Charles.

Chautquilui a succédé à la tête de cette
maison.

M. Léandre Ohaput est décédé ce mnatin à
l'âge.de' 85 ans.

Nous, empruntons 'à '<La Presse"I les
quelques.uotes biographiques suivantes:

M. Léàndre. Chaput naquit à l'4ssomption,.
le 4 novembre 1817. A l'âge' d*e4 ans, il per-.
dait samè re. Il quitta son village.-le *24 mers'
1832 et vint se fier à Montréal. L otli
enlevait ýson ,père-'quelqges- mois- après.-JL
'4tait.le-plus jeune de sept enfants, dont six
filles; il a survécu à toutes ses oeurs. Iesték
orphelin, -seul, sans protecteur, sans ressour-
ces, le jeune Léandre qui Wâi 'alors que
quinze.ans, d-ut faire appel à toute son énier-
gie',t déployer'-tous les talent$ dont la Prov1-.:

dec la -igénéreusem ent'gratifié, pour

*livrer les combats de la vie.
Sèsl débuts -dans la carrière commerciale

furent des pins modestes; il acquit bien vite
.dans l'humble sijuation qn'il. occupa d'abord,
une expérience et des. é9nn.aistances.,qui lui
.valurent- d'entrer, quelques années: après,
-dans la'maiion W. S. Philiprï coin des rue
McGill et du, Collège. .Le 15, avril, 1839, il
:épousait mademoiselle. 'Hélène' aint-Denis.,
qui lui' survit. De son.mariage naquirent
onze enfauts, dont quatre décédés en bas âge
et sept vivants; Monsieur Charles Chaput>
Madame J. Alfred Larmée, Mademoiselle
Eugénoie, Madaùe Télesphore Décarie, Ma-
dame AÀntoine HudQn, Soeur, H6lène de Jésus
(Â&nioinetté), âonastèreë du P récieux Sang,-,
4e Notre-Dame de, 0râces, et Madame Albert

BaE mai 1842, il fondait la-. maison connue,
aujourd'fiui sous l.e nomnà de L.:Chaput, Fils

&Ciel et snhaleéen effaires fit a vancer
son commerce: àë grands, pas dans la voie de~
la. prospérité'. Les, employés lui furent tou-!

_Jours très' attachés, et toujours ,le con8idé-
a-r ent non seulemnent comme e modèli-,des,
patrons. maiscomtme un père pour etix tous.

Lessuccès de l'a-maison Chaput sont dus
en radepartie, à.sa probité, ses manières;

afbe et sa libér-alité '-dans toutes les trin',
'au 1t118 (qualités, qui é'ônt rendu. populaire

'-parmi téusscnit.yens, a ns distinction
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*de:maèe 'ou"d: crobyance. Par son travail-ardu'
et par la force de 'sa volonté et son énergie, -

M. Chaput était. parvenu à occuper- une des
premnières' places, danis le monde',çcommercial' .'
de notre yille, qu'il abandonna en 1«8765 pour
jouir d'un. repos bien méiité. Illaissa, pour
lui. guccéder, dans les affaires, son-fls, Char',
les, et M. Edouard' St.Denii' ses deux asso,
ciés qu'il avait formés lui-même. à son école.,-

g>1 Chaput était très modeste, charitableï -
il faisait, le bien sans ostentation.* Sou oe'uvre -

par excellence a été la communauté du Pr..
oieux-Sng, coeuvre à laquelle il s'eèt ,dévou~
avec' le plus'- grand zèle 'depuis vitcnq r

'as :M.- Chaput avait pour devise., «"Coui
rage et Confiance."

-Dieu sait combien il 7 ya éé fidèle; jam4ais -iî
n'a manqué de courage au jourýde l'éprecvea
'et il a toujours mis sa confiance'dans la PrO-
vidence. C'est dansa dernière -maladie sur- *

tout qu'il a fait ,pteuve,,dlnne.-grande forcs
d'aime etd'une grande.patience.

M. Chaput compte, parmi ses petite-enfant),
un religieux, le père Charles Chaput, Jésuite,
préfet des études. au collègt St Boniface, .et
une religieuse Franciscaine, Soeur Aurélie'
HudQn, actuellement aui couvent de Bndapest,
en yongrie.

-oeceux qui ont su l'avantage de con?
naître le vénérable défunt- sont unanimes à

*lui rendre le témoignage qu'il fut. un grand,
_honnêlte hmeu citoyen sans reproche et

u parfait thrétiea.
Netis offron8' à la7famille en deuil nos plus

profondes. eondoléances& .

La 'mnaison L.,Chaput,:Fils & Cie offe-'ses
conserves, récolte 1900 et'1901, à des 'prix ex-
cessivement baë que l'on cotera sur demande.

2 ]Bons Lots-
M.B. D. Marceau offre 2 lots de Thé

Siftin 8.en paquets del etdeêlb, très bonne
qualite. Aux marchands bien avisé@, demi-,
.mot suffit.

Aiez.vou ssaél Long, Tom?
c'est un excellent tabac-pas ruineux Pour

le consommateur, à 50- lé paquet--ce qui ne»
l'empêche-. p as d'être agréable à fumer. Il
-est composé, partie de tabae de la Viinie
au captivant arôme et partie avec le meilleur
tabae qui se- cultive% au Canada. Cle4t la

RcitCy Tobacoï Coy.-de--Québec. qui- le
-mûnufafrêý-et 'elle est'fière de la qualité

excellente de cette marque.

Un arginAuthentique
ýDe beaux rs.isitnsd.eValence, Fine.offét alklî

ma .rque Merl'e eput offerts par la maison 'L.

Chapu t, Fils & Cie. Pour liquidér 'ronde-
ment le lot,. on les 'vendra à 81.00. la:boîte.
Inutile .d'ajouter que pour en avoir, nos mar-
chands feont bien de ts presser.

Thé de ýCeYIan
La'maison L. Chë put Fils & Cie vient de

reeoi 100. ./. detHé noir.'de' Ce 1an «
.qu'elle offre à prix exc.essivement 'bas, lien
"que,,depuis,* une hausse se soit produite sûr
cette qualité. Ces thés ont été bien achetés
et devronitse veukdrle rapidement -


